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Préambule
________________________________________________

Dans son ouvrage recensant les cyclones ayant affecté Porto Rico entre 1508 et 1970 (références en
bibliographie), Orlando Pérez décrit de manière précise les îles antillaises ayant été touchées par cet
ouragan apparu selon lui le 30 août 1772 à 120 km environ au nord de la Barbade (cf ANNEXE 1). 
Il  était  né probablement  bien avant  sur l’océan mais nul document (rapport  de navire)  ne peut
l’attester. Cet historien écrit ainsi qu’il serait passé ensuite en fin de journée à l’est de la Dominique
lors de son déplacement vers le nord-ouest. Le cœur cyclonique aurait traversé Marie-Galante et la
Guadeloupe avant de se retrouver le 31 au matin entre Montserrat et Antigua, puis un peu plus tard
sur Saint-Kitts. En soirée il aurait dévasté Sainte-Croix, où selon un jeune témoin, qui deviendra
célèbre quelques années plus tard, les vents s’étaient calmés durant près d’une heure. Puis l’ouragan
aurait touché Saint-Thomas et le nord-est de Porto Rico en cours de nuit du 31 au 1er septembre. 

Le témoin évoqué par O. Pérez est Alexander Hamilton (qui sera l’un des sept pères fondateurs de
la constitution des États-Unis d’Amérique), alors âgé de 15 ans lorsqu’il subit le cyclone à Sainte-
Croix, et qui avait ainsi permis de dresser une carte de sa trajectoire publiée dans un article du
journal « Washington Post » (cf ANNEXE 2).

Une autre analyse concise de ce phénomène a été proposée par W. H. Alexander dans son étude sur
les ouragans de Porto Rico et de Saint-Kitts, que l’on peut lire en ANNEXE 3.

Cette trajectographie est ajustée ci-dessous par nos soins, conformément aux analyses réalisées à
partir des documents divers relatant les conséquences sur les différentes îles antillaises.

Trajectoire possible du centre du cyclone les 30 et 31 août 1772 sur les Petites Antilles
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Impacts et effets du cyclone sur les îles françaises 
________________________________________________

Si l’on considère la route probable suivie par l’ouragan, aucune des Antilles françaises ne s’était
trouvée à moins de 80 ou 100 km de son cœur, elles furent donc suffisamment éloignées pour ne pas
subir ses effets directs.

MARTINIQUE

Le cyclone est passé loin au nord-est le 30 août en cours de journée, probablement à plus de 200
km. Il n’aurait eu selon toute vraisemblance aucun effet sur l’île.

GUADELOUPE (cf ANNEXE 4)

Il fut ressenti un coup de vent qui a détruit les maniocs, produit d’alimentation de base de bien des
habitants, mais rien n’indique que le cyclone ait sévi sur l’archipel, contrairement à ce qu’avait
avancé O. Pérez dans son analyse citée plus haut en préambule. Si des dommages importants aux
habitations et aux navires  dans les ports avaient eu lieu, les correspondances, récits, journaux de
l’époque l’auraient signalé ce qui ne fut pas le cas.

SAINT-BARTHÉLEMY (cf ANNEXE 5)

De nombreuses maisons (cases pour la plupart) furent détruites tout comme quasiment toutes les
plantations.  Le port,  d’habitude si  sûr et  abrité,  ne le fut pas et  plus d’une dizaine de bateaux
(goélettes) furent jetées à la côte en raison d’une mer énorme.

SAINT-MARTIN (cf ANNEXE 6)

Cette île aurait plus souffert que sa voisine Saint-Barthélemy, même si le port de Simpson’s Bay
situé sur la côte sud fut plus protégé, en raison des vents de secteur Est prédominant. Le vent aurait
en effet essentiellement soufflé de Nord-est, puis de Sud-est, l’ouragan passant à plusieurs dizaines
de kilomètres au sud et à l’ouest. 

Des habitations furent endommagées, même certaines construites en matériau dur et solide, ainsi
que deux sucreries. Il y eut à déplorer deux enfants emportés par le vent, l’un étant décédé.

Page 3



Impacts et effets du cyclone sur d’autres îles antillaises 
________________________________________________

La  première  chose  à  signaler  c’est  que  la  moitié  sud  de  l’arc  antillais  (les Windward  islands
notamment) n’a pas semblé avoir ressenti les effets du cyclone, pas plus la Barbade que toutes les
îles situées au sud du 15°Nord. Seule la Dominique aurait connu peu ou prou les mêmes conditions
climatiques que la Guadeloupe, en marge assez éloignée du système perturbé principal.

Un article du « Washington Post » du 26/09/2020, signé Bob Henson (« Inside the hurricane that
drove Alexander Hamilton to America »), cite l’historien des cyclones  Michael Chenoweth qui a
estimé que « la tempête avait suivi un déplacement classique vers l’ouest-nord-ouest, traversant le
nord  des Leeward  Islands jusqu’aux  Grandes Antilles,  et  touchant  de  plein  fouet  plusieurs
territoires.  À  Antigua,  la  marine  royale  britannique  (British  Royal  Navy)  avait  noté  dans  ses
rapports des changements de vents notoires avec une période de calme de 45  minutes  à English
Harbour  durant la nuit du 30 août.  Le lendemain matin,  des évolutions de vent similaires furent
notées à Basseterre, capitale de  Saint-Kitts,  avec un calme doublé d’une période ensoleillée de
presque une heure » (selon l’article du « Washington Post » du 26/09/2020). 

Manifestement ces deux îles ont donc été sur la route du centre cyclonique.

Par ailleurs,  à partir des heures supposées de passage sur les différentes îles, M.  Chenoweth  en a
déduit que sa vitesse de déplacement était de l’ordre de 10 km/h le 30 août et durant la nuit, puis
qu’elle avait augmenté à 20/25 km/h lors de son arrivée sur les Îles Vierges, puis Porto Rico. 

Sa route aurait eu une inflexion temporaire vers le nord-ouest lors de son approche de Sainte-Croix,
avant de reprendre un mouvement vers l’ouest pour « atterrir » sur l’extrême nord-est de Porto
Rico. 

Les dégâts rapportés sur les îles de Saint-Kitts, Antigua, Saint-Thomas et Sainte-Croix furent ceux
habituellement  observés  lors  de  passage  d’ouragan  intense,  ce  qui  est  cohérent  avec  les  rares
mesures de pression barométrique relevées. L’historien a même classé cet ouragan comme un des
cinq plus forts ayant frappé directement les Petites Antilles avant le 20° siècle. 

DOMINIQUE (cf ANNEXE 7)

L’ouragan ne fut pas ressenti comme tel sur l’île, même s’il est passé à sa latitude en tant que
système violent,  mais suffisamment loin dans l’océan pour qu’aucun effet,  ni  dommage ne soit
rapporté.
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ANTIGUA (cf ANNEXE 8)

Ce cyclone fut particulièrement violent sur l’île, un des plus destructeurs de « mémoire d’homme ».
Dès le 30 en soirée, le vent devint très sensible et continua à se renforcer durant la nuit jusqu’à 5 h
du matin où il souffla furieusement (« inconceivable fury and violence »). Les dommages faits aux
plantations et aux habitations furent immenses, très peu de maisons ayant été épargnées en fait. 

Plusieurs pertes de vies furent à déplorer, et beaucoup de résidents avaient dû fuir leurs habitats et
se réfugier dans les champs, se retrouvant ainsi sans rien, face à la détresse et à la misère.

L’analyse de M. Chenoweth a fait état d’un observateur ayant relevé une pression réduite au niveau
de la mer de 27,2 pouces de mercure (soit 921 hectoPascals)  à Antigua, et une période de vents
calmes durant près de 45 minutes en cours de nuit. Ces éléments laisseraient penser à un ouragan
très intense correspondant peut-être à la catégorie 4 actuelle de la classification de Saffir-Simpson.

MONTSERRAT (cf ANNEXE 9)

Les conséquences y furent considérables pour les planteurs ayant perdu leurs récoltes, les champs
de canne dévastés, tout comme les moulins, sucreries ou distilleries très endommagés, ou détruits.

SAINT-KITTS ou SAINT-CHRISTOPHE (cf ANNEXE 10)

Le centre de l’ouragan est passé sur l’île, puisqu’une période de calme fut observée durant près
d’une heure vers midi (16 h UTC) le 31, après quoi les vents de Sud-ouest ou Sud redoublèrent de
violence, pour rester forts jusqu’en début de nuit. 

Les dégâts furent généralisés et très importants, aux habitations (maisons et cases), aux plantations,
sucreries, moulins à cannes, et à la végétation en général. Outre ces dommages, il fut estimé que le
nombre de pertes de vies fut considérable.

SAINT-EUSTACHE (cf ANNEXE 11)

Les récits qui ont été faits sur le passage de l’ouragan sur cette île sont similaires à ceux concernant
l’île voisine de Saint-Kitts. Le vent de Nord a débuté, puis sa violence fut extrême en milieu de
journée  et  a  entraîné  des  dommages  considérables  en  mer  comme  sur  les  terres  et  dans  les
campagnes avec les mêmes conséquences désastreuses aux habitats, aux plantations. 

Là-aussi la direction des vents a évolué de manière significative typique du passage d’un centre
cyclonique (« … it shifted all round the compass, and spread such terror and destruction, ... »).
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SABA (cf ANNEXE 12)

Sur  cette  petite  île,  180  maisons  ont  été  fortement  endommagées  ou  détruites,  et  les  pertes
considérables, dont le bétail  resté dehors.  Deux navires  ont  échoué  et  toutes  les  personnes qui
étaient à bord (passagers et marins) ont péri.

ANGUILLA (cf ANNEXE 13)

L’île a essuyé les mêmes ravages que sa voisine Saint-Martin et ses habitants se sont retrouvés dans
la plus grande détresse, selon le document « Compte-rendu d'un coup de vent à Saint-Martin », non
signé et daté de septembre 1772, dont les références sont indiquées en bibliographie.

SAINTE-CROIX (cf ANNEXE 14)

La plus méridionale des Îles Vierges a vu le centre du cyclone passer en début de nuit du 31 août.
Le vent de Nord qui soufflait alors jusque vers 22 h (soit 02 h UTC le 1er septembre) fut suivi d’une
période de calme de près d’une heure, et d’une reprise des vents de Sud-ouest demeurés très forts
jusqu’au petit matin. Les intempéries auront été la cause d’un nombre « prodigieux » de morts.

Les  récits  ont  fait  état  de  maisons  écrasées  ou  détruites,  de  magasins,  boutiques  et  stocks  de
provisions  anéantis,  de  plantations  ruinées  autant  par  les  vents  que  par  les  inondations,  de
glissements de terrain avec des rochers dévalant les pentes, les arbres brisés ou déracinés.

On a vu que le jeune Alexander Hamilton avait décrit cet ouragan sur l’île sur laquelle il vivait. Et
l’on peut remarquer que les connaissances de l’époque ne permettaient alors pas de savoir que la
période de vents calmes lors d’un passage d’ouragan intense correspondait à sa partie centrale et à
l’existence de l’œil, et était plutôt considérée comme un éloignement du système météorologique.

SAINT-THOMAS (cf ANNEXE 15)

Des conditions climatiques sévères, voire violentes liées à l’ouragan, auraient sévi le 31 août en fin
de journée (et non le 30 comme indiqué par erreur dans l’extrait de journal en annexe). Les côtes
auraient vu une montée des eaux de 70 pieds (plus de 23 mètres !),  ayant recouvert les parties
basses de l’île, noyé les maisons du littoral, leurs habitants obligés de fuir sur les hauteurs. 

Les récoltes fruitières ou les cannes à sucre furent totalement détruites. L’historien M. Chenoweth a
rapporté le relevé d’un baromètre durant la tempête de 28,40 pouces de mercure (soit 962 millibars
ou hPa), ce qui indiquerait que le centre du cyclone aurait pu toucher l’île, son intensité équivalente
alors à celle d’un ouragan de classe 3 dans l’échelle utilisée actuellement.
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait de l’étude « Notes on the tropical cyclones of Puerto Rico, 
1508-1970 » d’Orlando Pérez
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Carte de la trajectoire de l’ouragan proposée à partir du récit d’ 
Alexander Hamilton et publiée par Bob Henson, journaliste au « Washington Post », dans un article
daté du 26 septembre 2020, et intitulé « Inside the hurricane that drove Alexander Hamilton to 
America » qui peut être lu à l’URL : 
https://www.washingtonpost.com/weather/2020/09/26/alexander-hamilton-hurricane/ 
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait de l’ouvrage de William H. Alexander « Hurricanes, 
especially those of Puerto Rico and St. Kitts » de 1902
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Première page d’une lettre datée du 18 septembre 1772 de M. de 
Grégoire, comte de Nozières, gouverneur de la Martinique, faisant état des dégâts provoqués par le 
cyclone de 1772, adressée au ministre de la Marine et des Colonies
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Autre extrait de la lettre citée dans l’annexe précédente, concernant 
Saint-Barthélemy

ANNEXE 6 (retour au texte) : Deux documents concernant Saint-Martin (côté hollandais puis 
français)

Extrait du journal « The New-Hampshire gazette and historical chronicle » du 23 octobre 1772
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Autre extrait de la lettre de M. le comte de Nozières citée dans l’annexe 4
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Extrait d’un article du journal « The Edinburgh Advertiser » du 10 
novembre 1772

ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du journal écossais « The Aberdeen Press and Journal » du 7 
décembre 1772 concernant Antigua

… / …
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… / …

ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du journal écossais « The Aberdeen Press and Journal » du 21
décembre 1772 concernant Montserrat
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Extrait du journal américain « The New-Hampshire gazette and 
historical chronicle » du 9 octobre 1772 concernant Saint-Kitts
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ANNEXE 11 (retour au texte) : Deux extraits de documents d’époque concernant Saint-Eustache 

Extrait du quotidien américain « The Thomas's Boston journal » du 15 octobre 1772 

Extrait de la lettre de M. le comte de Nozières pré-citée dans l’annexe 4

Page 16



ANNEXE 12 (retour au texte) : Extrait du quotidien « The Aberdeen Press and Journal » du 23 
novembre 1772 concernant Saba

ANNEXE 13 (retour au texte) : Extrait du « Compte-rendu d'un coup de vent à Saint-Martin », 
datant de septembre 1772 et traitant de l’île d’Anguilla

ANNEXE 14 (retour au texte) : Trois extraits de documents d’époque concernant l’île de Sainte-
Croix

Extrait de la lettre de M. le comte de Nozières citée précédemment dans l’annexe 4
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… / …
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… / …

Extrait du journal écossais « The Aberdeen Press and Journal » du 28 décembre 1772

Extrait du journal « The Royal Danish American Gazette » du 3 octobre 1772
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ANNEXE 15 (retour au texte) : Extrait du journal anglais « Aris's Birmingham Gazette » du 15 
octobre 1772 concernant Saint-Thomas
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